
LE GLANEUB.

esat s seaux Aoestiflpes, prpouislent le- plus

à a3IIffs. U 1n peu de grain,. rge, avoineoj tarrasin s rfit

pour;disposer les poules a pondre et poý.. les, dnt elaier,

lorsqil9c la terre pcellet' offre p-is -assez dle I*'t'îîiîs,dt graviaes
orst . ltas Il fi li éviter de les nourrir au point de les

ire eng$ra'gsser, parce que elles ot rlse ient .aoirs et qute

le pec d'oeî!fs qu'elles donneraient sei;iCl'iarhlr3 c'cstr;

-dir:e san.s coquinle. etduourisjrs
Ordimuiire.nC»nt les poules pondent AcIxý oui trois jours

c écult.is qt se repio:.-et %In l ou . I arrive. I ndl s ii .

r ci e el, qu'une poule qui il <ui cne )lé -o rc e. f ' Qyu ued tua'

tiaI eln p odl1ij %In. er Cad ats la et d e lqunes

eeifs, et le cas est très rare amssi, preseutetlt deuci jeunes

i àu~ aPi nccubtionî, formîeraIiet deux pl<>!ins rosqÜe
* ILes re fs de bonnes pFdn uses o is< ls pros. Ièle

ceux des po nhl de la ro se varièét , ê mla es les 'pr ie S

in di< ) itm elit i'S bll e pr q uu d '.in v i t

tandis que des oeiires on n 'en btit;t qutlC vîrg-

Sini iir. e l pa -
C'est vers l'ùte d'un n ou qpie ic< cî qece .. p,-

le es littn me n a à p ui i e. e n-re'ill ien ( tc.a:ý : m it

to ne irS pluis lw1s q e l s s utivais. hlle e on a

p o n d re d a ut t p Im tô t q " b e le s c- jlKi I J nl i r e . (lt

ce-ss Cie bon nlie' heure et <qnc'celle5 <ut p e l rour ia n -e

• La cimcie a de cxris) ' di- t rc 011 IllOeS(. ele pele r nilf -

cf er c'eHle veu: a ponidre Le fet lc 1 cri '

ln or eux ; at .rntellei:e:.1 e- t l algu ci p c.- .

L e-, p .dil ;îlle r d o it e r r e teio c'lnr liluee àe- m , t i

pr i mcîu tluis. L or'sq bie e îles o ut iil i t

fa uit p«as en.leve ri toits les f" . ilc IC el e .es f4

reve-cir, ou bien, ce qti Vaut m e ,, e d ave le oni

mesure qc'ls Sont pondus, et ui p re da rs l e r 1 lI

quieli s petit. pa mlu s de etaie q uii sI t ei 1c'n r p ol yîi. ' len

pciles,. . Le silentce, un peu d 'o bcuî tt lui' coiiviieil

Ai c loi ssemp. lt répré, ai séjom prolongé sur le nic

mone repo e se <lspose à ' cotiver. Si o

veut quc'el le ( ît uilc (le . porî e ue, il act la p o il

poulailler. li i i r Les àef tiestieqii'elle lesz i 1 >l')dtijtý

El1e -ne tarde pas à repirenidre se liabituduii ord.iîaires.

!NcUBATION.

Si* on veut faire colver la poule, on àéétabli aP l

dans in hc chaud, obs<cur et tranquille, et on nuliii dci

ne pas puts d'oufs qu'elle n'en peut c'ouvrir. Ces t

recueil li-; 'Soiit-iseîinenft, ont ete tetii liien ecvuip

d r ie c4 d î t f oi n f i nnme t ( l e l a u l i m e , u t à t e t e m p é a i

fraîché,-parce que la.chaleur ne tarde pas a en utherur

Quand on veut obtenir beaucoup de poclets à la foi

on "tablit les œiufs sous ioiie dinde qui en petit cOi.

bnùcîcouîp cliseible et qui d'ailleurs met un très graid so

a e couvrir.

lees vieilles pdtiles couvent avec plus de constance qu

les jeunes, et les meilleurs poulets proviennenit des poul

âge.-s <le trois à cinq ans.
Plusieurs moyenssont indiqués pour déferminei 1

volailles à couver: lo laisser quelques -uf't]sisr lesquie

elles'Ta'rrêtenct volotitiers ; 2o les enivrer avec du ps

tempé dans le vin ou e cidre pur avant de les étafli.s

los ceufti ;:30 les plumer sous le ventre et. le leur flagçl

avec des orties qui IPur font désirer la fracheur des eufs

sur, lesquels on les ta bht.
La rcnvene étant etablie dan. in lieu sbr, nicr,

tranquille st imodi<trérnpntl chacl, il ne faut pas toucher h
se0 œufs, Twlvs rptoulrner, ni replacer ai cenire ceux q9i

étaient a P'xtéiieur : .c'est h la Iière qmi1 faiut S*en rap-

porter pour ces soins. La Vourrir mod-rément-, lii don--

îwr de Peau à disertiflon ; c'en est asezpolr que la co'l-

vaison prospère' En-nontls alimens à sta di-posinion,

n a"Y n pas a eraindre qu'elle qitte ses oeufs assez tlng-

temts pour qu 'ils se r.froidiîm

Levs iids deiveit être isolPs et sépnrés par des planheR

nfimi qu'd n'yi aiupa de communicaton entre eux, et qu.e
iw se voient pas. On garnit ces nids de

paillo inoe et de foin; afin qu'ils. soient mnoeleux rt e'hn cîdeq.

its ie doivent être exposês ii à l'hccmidi#Û, t:1 aux coiratin

d'air; qui dimainergint la chaletIr d& 32 degre inece-

sat res au ci cès' de< l'nperation.-
I(.hænw.eS men2ères ; aiu lieu d'enmployer a irs-

bationl le- poules qui, sans ce soir', ne ta rdenui;eit pas a

re-'iltfl . live r leur pocete, leur sll î îii<-ent des dindnles.-qci

dt'a il-rs sont u'rilentes cvenieC, el pe yt-fnt roil-

tenir !401us e'les tii lus trraid îribre -d% :. O i - li t

nêmeii- leuri fare xclervliusieurs cvuitisonsconsectOitivs

dont elleS arquinent g:leitnil-t bien.

Quelle qei suit la veeuiîi'se dont on fiAe usage, leS

mri-f. ih poule eclosent.du vingtière au vingt-deu.xime

1 lèliduiri d "de le-ur éclosion, les po.sins commen-

ceit a m :nuer leur prenid'ère pte e,t !.orn ee de .nie

(le am;ii et de lail,:Ixquls on ajmaqîi<'liOi C"l""cu

t d('r fv<'it. C'et lia noulirritiie dles e inq oit $I. reiers

r ouirs ipnda Ilesques on les tie-t naeu.li e daj s mi

lieu chad, sir i id de n fin bien see, on d'ero"p,,

t ou de chtTos. Si le ternps est froidl, s'il est humid, il tie

faut - s.se pre'ss-rde laisser sortir la cogvce - , iiIir sl fiut

, la b ea , al. ut de he.it jours il n'y a p.as d'inco lv sieteit: a

nleur faire pi endi ci l'air. De re "l'c r"

crevé dans de. l- i de vais-tai, (i peu- de i endll, lt-i

. ques heibes hachées et cuites, leur coi eVienlt 1.s.

bien.

GONFLEMENT og M EOiSA DES

IIEnpIVOnZES.

,Souvent.les fourrages verts causent aux beuf-, men-

l onis, chevnuim et aîtles anrimuîcx brcbi>vore', mirneî' mtro-

riation ou .goßement, ré.sulat ;de .i f'anentati'n10

. Ces alirnecs dans 'estrîac. La en't n c- t 1ure;quo

toujolurs la suite funue,-te. Le remède a' celle, nlhii(lIe.

iric onsiSte a mêler -une cillefrce d'ammocque -dans . ln

verre d'eau, que Plon fait au11ssiiôt avalîer a Planimnil mal-i-

je de. Dansj l'espace d une heure ils en. sont souvent

es gueris.

es

tiE DE FERTILISER.LEs.REs AD FRUIT•-L

ur meilleure méthode de fertiliser. les arbres frùitiers est

er d'employer le sang.des animaux comme engrais.


